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Historique

Différents modèles de fenêtres d guillotine :
Ald 12 carreaux
BI d 4 carreaux
Cl d 6 carreaux en fraut et vitre pleine en bas
Dl d carreaux asymétriques en fraut et vitrepleine

en bas
El cintrée
FI d vitres pleines

Description

Les fenêtres à guillotine sont générale­
ment fabriquées enboisdepin. Ellessont cons­
tituéesd'uncadre fixéà lastructureet dedeux
châssis dont l'un est fixe et l'autre mobile. Le
mouvement vertical des châssis est guidé par
une baguette insérée dans une rainure prati­
quée au centre du cadre et par des moulures
clouées à l'intérieur et à l'extérieur decemême
cadre. À l'extérieur. ces guides ne sont pas
posés sur lapièce d'appui afin d'assurer unbon
écoulement des eaux. Le châssis du haut est
placé dans le guide extérieur et celui du bas
dans le guide intérieur.

Les grandes fenêtres possèdent des
châssis très lourdset comportent souvent un
système de contrepoids pour faciliter l'ouver­
ture des châssis. Quand ils sont bien entre­
tenus. cessystèmespermettent de stabiliser le
châssis à l'ouverture désirée.

Lesplusanciensmodèles ont des châssis
à six petits carreaux car. à l'époque le verre à
vitre était de dimensions réduites enraison des
procédés de fabrication et afin de limiter les
pertes reliéesautransport. Plus tard. des vitres
plus grandes ontpermis de fabriquer les châssis
à deux grands carreaux puis, enfin, ceux sans
division.
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-0 fenêtre à guillotine, qui provien­
drait vraisemblablement de l'Angleterre et de
la Hollande, se retrouve dans toutes les an­
ciennescolonies britanniques. Cependant. elle
n'a été introduite à Québec qu'au XIxesiècle.

Ce type de fenêtre vint résoudre le pro­
blème des battants devenus encombrants
depuis l'utilisation de nouvelles méthodes per­
mettant de construire des murs plus minces. En
effet. dans les constructionsplus anciennes, les
battants des fenêtres s'ouvraient vers l'intérieur
et butaient contre les épais murs de
maçonnerie.
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TerminologieIf--------=---
chrle plan fonctionnel. la fenêtre per­

metl'éclairage et laventilation des espaces inté­
rieurs et offre unevue sur l'extérieur. Ellesert
aussi d'écranthermiqueetdeprotection contre
lesintempéries, tout enassurant la sécurité des
lieux.

al Linteau en briques
bl Montant
c) Traverse
d) Petit-bois
e) Trappe d 'accès

aux contrepo ids
fI Carreau
gl Glissière
hl Guide centra l
i) Guide extérieur
i) Appui (pièce du cadre)

k) Appui en pierre
1) Contrepo ids

m) Chute de contrepoids
n) Contrepoids
0) Mo ntant (pièce du cadre)
p) Châssis du bas
q) Châssis du haut
r) Poulie
s) Traverse ou linteau

..



Recommandations générales

Le détail de la
fenestration d'un édifice
donne à la façade une
Identité et une qualité
qui lui sont propres.

-0 plupartdesmaisons urbaines tra­
ditionnelles doivent leur valeur au caractère
architectural qu'elles possèdent et qui témoi­
gne de l'époque dont elles sont issues ou
pendant laquelle elles ont évolué. Ellesdoivent
également leur valeur au fait qu'elles forment
un ensemble de grande intérêt. Pouraffirmer
cecaractère et préserver l'authenticité de notre
architecture urbaine, il importedeconserver les
fenêtres à guillotine.
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Ainsi. toutes les interventions doivent
viser à maintenir et à affirmer le caractère du
bâtiment. Il en coûtesouvent moins cherpour
conserver lesfenètresanciennes d'un bâtiment
que pour les remplacer. et cette conservation
peut être faite tout en assurant un rendement
égal à celui de nouvelles fenêtres. En effet. il
existe des matériaux et des techniques mo­
dernes permettant de prolonger la vie du bois
fissuré ou partiellement pourri. De plus, il est
possible,par des travaux simples,d'améliorer
le rendement énergétique des fenêtrestradition­
nelles pour les rendre conformes aux normes
actuelles.

Le chob: de la main-d'oeuvre
La majoritédesopérationsd'entretien ne

requiert pas d'équipementcoûteux ni de main­
d'oeuvre spécialisée. Cependant. l'aide d'un
menuisier compétent est souvent nécessaire
pour lestravaux de réparation ou de réfection.

Le chob: des couleurs
Avantde choisirune couleur. il est utile

de rechercher lesteintesd'originedu bâtiment
en prélevant unéchantillon en coupe au moyen
d'un ciseau ou,encore,en ponçantuneégrati­
gnure au papier émeri pour voir les couches
successives de peinture.

La couleur des fenêtres aura probable­
ment changé plusieurs fois selon les modes et
le goût des propriétaires. Il convient donc de
choisir unecouleurqui s'harmonisera avec celle
de la façade et permettra d'intégrer lebâtiment
dans j'ensemble dont il fait partie. Un choix
motivé par des critères historiques ne peut
donner que de bons résultats.



L'inspection

-0nspection sertà recueillir tous les
renseignements qui permettront aupropriétaire
d'évaluer l'état des fenêtres et de déciderde
la nature des travaux à effectuer.

Le fonctionnement
Le mouvement deschâssis est souvent

entravé par une accumulation de peintureou
par une quincaillerie (poulies, contrepoids)
défectueuse ou mal ajustée. Il faut vérifier le
fonctionnement desfenêtres plusieurs foispen­
dant l'année, car le bois a tendance à gonfler
et à gauchir en raison des variations du taux
d'humidité de l'air dues aux saisons. Ce phé­
nomène peutquelquefois nuireà l'ajustement
deschâssis et. parconséquent. diminuer l'étan­
chéité de la fenêtre.

La déformation des châssis
Les trèsvieuxchâssis sontsouvent gau­

chis et montrent quelquefoisdes signes d'usure
due à la friction avec le cadre. On remarque
alors des glissières ébréchées. On doit aussi
vérifierl'étatdesassemblages, desfeuillures et
des moulures.

L'état des vitres
Les vitres brisées sont repérées pourêtre

éventuellement remplacées. Il estaussi impor­
tant de vérifier l'état du mastic en notant les
endroits où il estdésagrégé ou tout simplement
disparu.

L'état de la peinture
Lapeinture n'apas qu'unrôleesthétique.

Elle protège aussi le bois contre les intempé­
ries, et sonétat peut fournir des indices sur la
condition générale de la fenêtre. On devrait
l'examiner à tous les deux ans. Aux endroits
où la peinture s'écaille, le bois sous-lacent
risque de retenir trop d'humidité pouvant
entraîner la pourriture.

La présence de pourriture
Leboisexposé aux intempéries estsus­

ceptible de sedétériorerplus rapidement. En
général. à cause de l'écoulement des eaux, c'est
le bas des châssis et du cadre qui est le plus
affecté. Pour déterminer siun morceau de bois
est irrémédiablement pourri. on y plante un
outil pointu: sion peut facilement l'enfoncer de
15 mm (1/2 po.). la partie atteinte devra être
réparée.

L'inclinaison de l'appui
Unappui désagrégé dénote une accumu­

lation d'eau anormale. On doit s'assurer que
l'appui est incliné vers l'extérieur d'au moins
10 degrés pour permettre un égouttement
adéquat.
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Les problèmes ne provenant
pas des fenètres

La déformation des fenêtres peut aussi
être causée par des mouvements de la struc­
ture du bâtiment dusau tassement des fonda­
tions ou à l'infiltration d'eau à l'intérieur dumur.
On remarque alors, sur la façade, des fissures
dans le crépi recouvrant les murs de pierreou
des lézardes dans les murs debrique, Lecham­
branle, qui setrouve entre le cadre et le pare­
mentdu mur. peut laisser entrerl'eau de pluie,
enparticulierpar sa partie supérieure. Les lin­
teaux et lesappuispeuvent également être fis­
surés ou sujets à des déformations très
accentuées, Danstous ces cas, le propriétaire
devraitconsulter unexpertafinde déterminer
l'origine des problèmes. Il pourra ainsi éviter
des réparations inutiles.

L'évaluation énergétique

Lerendement énergétique desfenêtres
semesure par le degré d'étanchéité. Levitrage
occupe laplusgrande superficie deschâssis et
cause ainsi lesplusgrandes pertes de chaleur.
West donc très important que lesvitres soient
bien scellées avec un mastic sain, L'air peut
s'infiltrer par le cadre, lesjointset le pourtour
deschâssis. Par tempsventeux, on repérera les
endroitsqui laissent infiltrer l'air à l'aide d'un
tissu léger. de la flammed'un briquet ou avec
les mains. Les fenêtres qui ne possèdent pas
decontre-fenêtre ou dont l'épaisseur des vitres
estinsuffisante sontsouvent inadéquates. Leur
efficacité peuttoutefoisêtrefacilement augmen­
tée par des interventions simples,

III

Les primlpalU problèmes dela fenêtre clguillotine sont:

• Appui pourri
• Guide usé
• Jambage pourri
• Mastic désagrégé
• Peinture écaillée
• Petit-bois détérioré
• Vitre brisée
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ÉLÉMENTS À VÉRIFIER

Fonctionnement

Vitrage

Quincaillerie

Châssis

Cadre

Problèmes ne provenant
pasdes fenêtres

Évaluation énergétique

Tableau 1
L'inspection

SYMPTÔMES

• Châssis mobile coincé
• Accumulation de peinture
• Déformation des châssis
• Contrepoids détachés
• Poulies bloquées

• Détérioration du mastic
• Mastic mal appliqué
• Vitre brisée

• Accessoires rouillés
• Pièces cassées

• Gonflement et gauchissement
du bois

• Dislocation des assemblages
• Petits-bois brisés
• Moulures détériorées
• Pourriture

• Déformation
• Feuillures usées
• Pourriture du bas des jambages
• Calfeutrage durci ou absent
• Mauvaise inclinaison de l'appui

• Déformation de la structure
• Infiltration d'eau en provenance :

a) du toit
b) d'une fenêtre supérieure
c) de l'intérieur du mur
d) du chambranle

• Infiltration d'air:
a) mauvaise fermeture
b) absence de coupe-froid

efficaces
• Verre simple
• Absence de contre-fenêtre



L' entretien
1

1
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La lubrification

Il ne suffit parfois qued'un
coup de pinceau pour
redollller de /'éclat à
une fenêtre ancienne.

Lespouliesfonctionneront mieux sielles
sontlubrifiéesrégulièrementet si on lesdégage
du surplus de peinture qui nuit souvent à leur
jeu. Pour permettre aux châssis de coulisser
librement. on peut cirer les glissières ou les
enduire de gelée de pétrole.

Recommandations

Solution d'ammoniaque

Huilage des poulies
Cirage ou graissage des
glissières

Réparer les parties
désagrégées et protéger
celles qui en ont besoin

Remplacer les parties
qui n'adhèrent plus

Voir tableau
« L'entretien de la
peinture »

Tableau 2
L'entretien

Tous les 5 ans

Fréquence
d'entretien
Chaque année

Chaque année

Tous les 5 à
8 ans

Tous les 5 ans

Travaux

Nettoyage des vitres

Lubrification

Peinture

Calfeutrage

Mastic

La peinture
Lapeintureconstituepour leboislameil­

leureprotection contre les intempéries. Selon
la qualité de la surface sur laquelle on l'ap­
plique, ellepeut durerdecinqà huit ans. Il con­
vient donc de bien préparer la surface avant
de la peindre.

-2?entretien régulier est sans contre­
dit le meilleur moyen deconserver lesfenêtres
traditionnelles.

Le nettoyage
Les vitres doivent être lavées avec une

solution faible en ammoniaque (1 %à 5 %). Si
la surfacevitréeest tachée par desdépôtsdus
à lapollution,on peut fairedisparaître cettepel­
licule en frottant légèrement avec un tampon
de nylon imbibé d'un détergent doux.



• Aspect farineux • Dégradation de la
peinture

Tableau 3
L'entretien de la peinture

Le vleiUlssement de la peinture
Les anciennes peintures étaient faites à

base d'huile. Envieillissant. cespeinturesdur­
cissent et deviennent friables. Le fendillement
et l'écaillement sontlessymptômes d'unepein­
ture trop vieillequi ne remplit plussonrôle de
protection. Son aspect farineux estsouvent relié
à unedéfectuosité du produitet son plissement
est dû à une mauvaise application.

La préparation de la surface
Engénéral. la surface à peindre doit être

grattée minutieusement avec des outilsqui ne
risquent pasd'endommager le bois; desgrat­
toirsquel'on garde tranchants remplissent habi­
tuellementbien ce rôle. Les fissures du vieux
bois doivent être obturées avec de la pâtede
bois. Onponce ensuite pour égaliser la surface
et donnerunebonneadhérence à la nouvelle
peinture.

Quand du nouveau mastic estappliqué,
il estpréférable d'attendre quelques jours avant
de le peindreafinqu'il durcisse suffisamment.

La quincaillerie rouillée est frottée au
papierémeri et enduite d'unapprêt pourmétal.

Symptômes

• Fendillement

• Écaillement

• Plissement

Causes

• Vieillissement de la
peintureà l'huile

• Trop d'humidité
dans le bois

• Peinture au latex
posée sur une peinture
à l'alkyde

• Application de peinture
au grand soleil ou sur­
une surface peinte qui
n'était pas sèche

Corrections

• Grattage, ponçage et
peinture
(1 couche d'apprêt sur
les bois mis à nu,
2 couches partout)

• Corriger les sources
d'infiltration

• Grattage et ponçage
(décapage au besoin)

• Séchage du bois pendant
48 heures

• Peinture (1 couche
d'apprêt sur les bois
mis à nu, 2 couches
partout)

• Laver à l'eau savonneuse
• Rincer à grande eau
• Repeindre quand la sur­

face est sêche

• Poncer pour aplanir
• Repeindre



Le décapage Tableau 4
Onarecours audécapage lorsque lebois Les techniques de décapage

estrecouvertdeplusieurs couches de peinture
Techniques Techniques Types de Précautionsquin'offrentplus unbonsupport pourune nou- Recommandées à éviter surface

velle application. Il sert également à dégager
1.Abrasion

les feuillures et les moulures, permettant de • Ponceuse à mouve- • Brosse ou papier • Petiteou grande • Porter un masque
faire coulisser les châssis plus aisément. ment orbital émeri monté sur surface plane respiratoireet

On devraitéviter les techniquesdedéca- • Ponceuse à une perceuse des lunettes de
courroie • Jet desable sécurité

pagequi endommagent le boistelles que le jet • Éviterd'abattre
de sable, le ponçage au moyen d'un disque les arêtes vives
monté surune perceuse ou le brûlage à l'aide 2. Chaleur
d'un chalumeau au propane. Ces techniques • Soufflée • Ne pas utiliser de • Grande surface • Porter des gants
amènent inévitablement la détérioration des • Plaque chauffante chalumeau au plane ou ouvragêe et des lunettes
mouluresdespetits-boiset desanglesvifs. De propane desécurité

plus, l'utilisation du chalumeau comportedes ou d'appareils • Vérifier les ral-
chauffant à plus longes électriquesrisques d'incendie. de430°C(800°F) • Ne pasrespirer les

Selon le type de surface à décaper et vapeurs deplomb

l'importance des travaux, on choisira la tech- • Éviter debrûler
la surface debois

nique la plus appropriée en consultant le • Garder un extinc-
tableau « Les techniques de décapage •. teur à portée

dela main
• Porter des gants

3. Produitschimiques
• Application au • Ne pas utiliser • Petite surface • Porter des gants

pinceau avec la chaleur ouvragée • Ne pas respirer les
• Trempage • Châssis vapeurs toxiques



Le traitement contre la pourriture
Avant depeindre, on peuttraiterle bois

neufou misà nucontre la pourriture ou l'infil­
trationd'eau à l'aide de préservatifsà basede
pentachlorophénol ou de cire synthétique.
L'application de l'un de ces produits peut con­
tribuer à prolonger deplusieursannées ladura­
bilitédelapeinture,Ondoit cependant attendre
quelques jours avant d'appliquer la couche
d'apprêt qui peut être à base d'alkyde ou de
latex,

La nature de la couche d'apprêt
Ouelle que soit la surface, il faut appli­

quer unecouched'apprêt pour lier la surface
peinte à lacouchedefinition. Sur lavieille pein­
ture, on recommande un apprêtà l'alkyde car
il adhère mieux. Lacouche de finition sera elle
aussi àbase d'alkyde. Il estbon denoterqu'une
couche de finitionaulatexdoit êtreappliquée
sur une couche d'apprêt au latex. La peinture
à l'alkyde peut être appliquée autant sur un
apprêt au latex que sur un apprêt à l'alkyde.

L'application de la peinture
Les fabricants de peinture fournissent

desrecommandations dont il fauttenir compte
pourl'application deleurs produits. Pour unfini
durable et esthétique, la pose doit être effec­
tuée dans des conditions climatiques idéales,
c'est-à-dire par temps sec et jamais en plein
soleil.

Les peintures à l'huile

On classe les peintures selon la nature
de labase liquidequi lie lespigments. Les pein­
tures à l'alkydeàbased'huileou de résine sont
celles qui s'apparentent le plus aux peintures
traditionnelles. Elles adhèrent bien à toutesur­
face sèche et sont normalement très résis­
tantes, Lors du séchage, qui peut durer plu­
sieurs heures, elles dégagent cependant des
vapeurs nocives, En vieillissant. elles durcissent
et se contractent. Lorsqu 'elles ne répondent
plus aux mouvements du bois, elles se fissu­
rent et se soulèvent.

Les peintures au latex

Ayant comme base une solution
aqueuse, lespeintures au latex n'ont pas ten­
dance à fissurer, sauf lorqu'elles sont appli­
quées surunfonddepeinture à base d'alkyde.
Elles s'avèrent idéales pour le bois neuf ou
décapé carelles luipermettent derespirer. Elles
peuvent aussi servir d'apprêt à la peinture à
l'alkyde sur le bois neuf. Lorsqu'on les ap­
plique sur du métal. il faut d'abord protéger
celui-ci avec un apprêt afin d'éviter que l'eau
contenue dans la peinture le fasse rouiller et
que le fini soit taché.



Les teintures

Les teintures, à base de latex ou
d'alkyde. contiennent moins depigments. Elles
pénètrent leboisneuf ou décapé enprofondeur
tout en laissant voir le grain. Elles protègent le
boisefficacement maisdoiventêtreappliquées
plus fréquemment quelapeinture. En revanche,
ellesnefendillent pas et nes'écaillent pas; c'est
pourquoi on lesutiliseaux endroits soumis à
la friction.

Les vernis

Les vernis sont transparents et laissent
passer les rayonsultravioletsdu soleil qui dété­
riorent le bois. Par'conséquent, leur utilisation
devrait se limiter à l'intérieur et aux endroits
peuexposés au soleil. De plus, commeancien­
nement on n'avait pas l'habitude d'appliquer
à l'extérieurdu vernis sur le bois nu, sauf sur
les portesde chêne, celui-ci ne constitue pas
un traitement adéquat pour une maison
ancienne.

Tableau 5
Les types de finis et leur utUlsatlon

Types Base FIni Couche Lieux
disponible d'apprêt d'utilisation

Peintures
Alkyde Huile ou Mat. semi-lustré al Vieille peinture: Intérieur et

résine et lustré alkyde extérieur
blBois neuf ou

mis à nu : latex
Latex Latex naturel Mat. semi-lustré Bois neuf Intérieur et

ouémulsions et lustré oumis à nu : extérieur
synthétiques latex

Plastique Uréthane ou Sernf-lustré Bois neuf Intérieur
polyuréthane et lustré ou misà nu:

plastique
Teintures
Alkyde Huile ou Semi-transparent Bois neuf Endroitssoumis

résine ou opaque ou mis à nu : à la friction
aucun

Latex Latex naturel Opaque Boisneuf Endroit soumis
ouémulsions oumisà nu : à la friction
synthétiques latex

Vernis

Latex ou Latex naturel Transparent lustré Bois neuf : Intérieur à
uréthane ou émulsions solution diluée l'ombre

synthétiques
Phénolique Phénol Transparent lustré Bois neuf : Extérieur

solution diluée

•



La réparation

-0. duréedesfenêtres peut être pro­
longée pardiverses réparations visant à enamé­
liorer le fonctionnement ou à remettreen état
les parties pourries, usées ou déformées. Ces
travaux entraînent des dépenses souvent moins
importantes que le remplacement total de la
fenêtre tout en assurant un rendement équi­
valent à celui d'une fenêtre neuve.

Le vieux bois et le bois pourri

L'appui ainsi que le bas des châssis et
du cadresontnormalement lespartieslesplus
sujettes à la détérioration. Les fissures et les
trous du vieux bois doivent être obturésavec
de la pâtede bois, Onpeutégalement consoli­
der le bois pourri par l'injection de résine
époxyde, Dans chaque cas, la surface doit être
brossée, propre et sèche. Pourobtenirunesur­
face lisse, il faut appliquer généreusement le
produit de scellage. L'excédent est ensuite
poncé ou, mieux, égalisé au grattoir.

Le remplacement par parties

Lesparties irrécupérables peuventêtre
remplacées par du bois sain traité contre la
pourriture. Sur l'appui. on découpe à angle droit
les parties atteintes, Sur le cadre, on doit évi­
ter les coupes à l'horizontale qui retiennent
l'eau, Les parties déficientes des montants et
despetits-bois deschâssis doiventêtrecoupées
en biseau allongé, de manière à former avec
les nouvelles pièces desassemblages solides,
Dans tous lescas, lesnouvelles pièces doivent
être parfaitement ajustées, collées avec un
adhésifhydrofugeet fixéesà l'aide de visdont
la tête sera cachée par un goujon ou avecde
la pâte de bois.

l1li

Tableau 6
Les réparations

Problèmes OrIgines CorrectIons

Bois
• Écaillage de • Surface mal préparée • Grattage, nettoyage,

la peinture • Haut taux d'humidité séchage, ponçage et
dans le bois peinture

• Trop de peinture • Décapage
• Fissures et trous • Gel. dégel • Obturation avec de la

• Exposition au soleil pâte debois
• Insectes • Traitement à l'insecti-

cide ou remplacement
• Détérioration • Usure • Remplacement par des

des glissières baguettes et des mou-
lures neuves

• Pourriture • Mauvais entretien • Injection de résine
époxyde

• Remplacement partiel
ou total

• Infiltration d'eau due • Correction de l'incli-
à une mauvaise incli- naison de l'appui
naison de l'appui • Étanchement du

chambranle
• Déformation • Mouvement de la • Redressement avec

du cadre structure des cales
• Infiltration d'eau • Remplacement partiel

dans le mur ou total par des pièces
bois traité

• Assemblages • Usure • Renforcement des
lâches ou disloqués • Déformation du cadre angles

Vitrage
• Carreaux cassés • Accident • Remplacement des

• Déformations ducadre carreaux
ou des châssis

Ouincaillerie
• Défaillance du • Poulie bloquée • Décapage et huilage

du système de • Câble rompu • Remplacement du câble
contrepoids



L'appui

Sil'appuiest irrécupérable, on doit envi­
sager sonremplacement. Lenouvelappuidoit
reprendre exactement les mêmes caractéristi­
ques que l'ancien. On doit placer un pare­
vapeur sous le nouvel appui. Si le vieil appui
était insuffisamment incliné, on peut donner
plus d'inclinaison (environ 10degrés) au nou­
veau. Cela implique cependant le calage, à
l'aide de pointes, de l'espace entre la basedu
jambage et l'appui ainsi queJ'élargissement de
la traverse inférieure de la contre-fen être.

Le redressement des fenêtres

Les mouvements de la structure des
murs peuvent entraîner ladéformation du cadre
et deschâssis. Le propriétaire devraitavant tout
consulter unspécialiste afin d'évaluersi lastruc­
ture des murs est stabilisée.

Sauf exception, les fenêtres anciennes
restent rarement à angle droit. Une foislastruc­
ture des mursstabilisée, il importe beaucoup
plus d'ajuster les châssis au cadre, même s'il
estlégèrement gauchi. quedetravailler à remet­
tre chacune desparties de la fenêtre à l'équerre.
Cependant. dans lescas graves de déformation,
il sepeut que l'on doive démonter leschâssis
et le cadre pour les redresser.

Onpeut facilement redresser leschâssis
gauchis en lesplaçant sous unecharge pendant
au moins24 heures. Il importe, cependant. de
rigidifier lesassemblages par injection de résine
dans les mortaises ou en posantdescales aux
endroits jugés pertinents.

Réparation d'une
trallerse de cliâssls :
enture d'une noullelle
pMce et cflelllllage ou
IIlssage.

Remplacement de l'appui.
AI mesure de l'appui à remplacer

coupe de l'appui en plusieurs sections
BI enllllement des sections en les refendant au

ciseau
coupe des clous ficflés dans la base des
montants

Cl façonnage du noullel appui selon les mesures
de l'ancien
pose du noullel appui en l'Insérant dans son
logement

DI pose de cale sous l'appui
clouage de l'appui
calfatage du dessous de l'appui
pose de la baguette entre les guides Intérieurs



La réparation des châssis

En plus d'être menacés par le gauchis­
sement et le pourrissement du bois, lesvieux
châssis sont souventaffaiblispardes assembla­
ges lâches ou disloqués, Le renforcement des
angles peutsefaire de diverses manièresselon
la cause de la dislocation : injection de résine
dans l'assemblage, pose decalesauniveau des
tenons et rechevillage de l'assemblage (cas de
châssis gauchis). remplacementdes tenons (cas
de tenon rompu), vissage du montant avec la
traverse, recollage des mortaises fendues ou,
en dernier ressort. pose de longues équerres
(cas de châssis particulièrement lourds).

Le système de contrepoids

Il arrivesouvent que lescâbles qui sou­
tiennent lescontrepoids s'usent et cèdent. Pour
lesremplacer, on accèdeaux contrepoids par
de petites trappes situées au bas du cadre de
part et d'autre de la fenêtre.

r---.,....,.....,r-------.A
r--..,.....,....r-----.....,B

r---.,...,...,--,:o---....., c ---------...
....-..,...."'l""""~~---....., D

La contre·fenêtre à battants

Dans certains cas, les fenêtres à guillo­
tineont descontre-fenêtres intérieures avec un
panneau fixeenhautet deux battants surchar­
nières enbasqui s'ouvrentversl'intérieur. Les
problèmes de fonctionnement des battants pre­
viennent presque toujours du relâchement des
pentures. Ce relâchement estcausé soitpardes
attaches (vis ou clous) usées ou lâches, soitpar
despenturesmal ajustées ou déformées. Laplu­
part du temps, on peut redresser ces pentures.
Si elles ont été fixéesà l'aide de vis, il importe
d'utiliser des vis à fente dont l'aspect est plus
conforme à la quincaillerie traditionnelle.

Note: Les solutions
A) et B) Imposent
le démontage
du cliâssls.

Renforcement des angles d'un cliâssls

A) Assemblage lâche mals bols encore sain :
Encollage du tenon et de la mortaise,
réassemblage. pose de chevilles (dans des
nouveaux troussi possible) et pose de cales,

B) Tenons et mortaises rompus :
Reformer la mortaise et flJfOnner un nouveau
tenon ; assemblage comme en Al.

C) Tenons et mortaises rompus mals bols du
montant encore sain :
Pose d'une longue vlsdans le tenon (fichée très
avant dans le bols de la traverse); la vlssera
passée dans une plaque d'acier. elle-même
engravée dans le montant.

D) Pose d'une équerre aux branches suffisamment
longues pour permettre un vlssage solide.



L'amélioration du rendement énergétique

COUPE-FROID
TEMPORAIRES

-0 norme québécoise de résistance
thermique des fenêtres pour la construction
neuve estde RS 10.3 3 (R-1.95) . Cette valeur cor­
respond à deux vitres espacées d'au moins
13 mm (1 /2 po.). Lorsqu'ellessont en bon état.
les fenêtresanciennes peuvent satisfaire à ces
exigences si l'on améliore leur rendement éner­
gétique. Cette opération peut être entreprise
sans dépenses exagérées, car il existe sur le
marché plusieurs types de coupe-froid effica­
ces et à des prix divers. Le propriétaire peut
opter pour une des solutionstemporaires peu
coûteusesou choisir parmi les solutionsperma­
nentes dont la qualité varie.

Les coupe-froid temporaires
Unepremièresolution consiste à sceller

lesfenêtres chaque hiveravec un produit conçu
à cet effet tels lesrubans de mastic et lesélas­
tomères en tube.

On peutchoisir également de placerun
coupe-froid comprimabledans lesglissières et
sous le châssis, permettant l'ouverture des fe­
nêtres, Le feutreet la mousse pré-encollée ne
durent généralement pasplus d'un hiver. Ces
mêmes matériaux peuvent résister au moins
deuxanss'ilssontmontés sur unebaguette de
bois clouée au cadre et si on ne lespeint pas.

Les coupe-froid permanents
Les coupe-froid les plus efficaces sont

conçus avec des profilés métalliques intégrés
au cadre et aux châssis. Cette solution est dis­
crète et durable; parcontre, leurpose exige que
la fenêtre soit démontée, ce qui entraîne des
frais supplémentaires. Certains produits de
vinyle offrent un rendement acceptable. Ilssont
cependant peuattrayants et souvent incompa­
tibles avec certains types de peinture.

.) ~)
al ruban adliéslf
hl mastic détacliahle
cl élastomère en tube

BI

ext , int.



COUPE-FROID PERMANENTS

a b d e 9

ext. ai
~

ext. int.

a) bourrelet de vinyle
b) bourrelet de toile
c) lame de toile caout·

cMufle sur monture
de bols

d) lame de toile caout·
cMufle sur monture
d'alumlnulm

e) profilé de vinyle sur
monture de bols

h profilé de vinyle sur
monture d'aluminium

g) profilé de vinyle d
ressort

a) bourrelet de vinyle
b) lame double de

vinyle

int.ext.

ba

ext. int.
a) lame de métal
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Tableau 7
Les types de coupe.froid

Tableau 8
. La valeur thermique des vitrages habituels

Valeur RSI
(métrique)

0,15
0.32
0.30
0.35
0.49
0,54

• La fenêtre doit rester fermée
• Dégage une forte odeur

lors de la pose
• Peut endommager la pein­

ture lorsqu'il est enlevé
• Pour les fenêtres

rarement ouvertes
• Se décolle quand la fenêtre

est ouverte fréquemment

• Attention : ne pas peindre la
mousse ou le feutre

Inconvénients

Valeur R
(Impériale)

0.88
1.82
1.85
2.00
2.82
3.1 1

Type

Fenêtre simple
Fenêtre et châssis double
Fenêtre double
Verre scellé double
Vitrage triple (2 + 1)
Verre scellé triple

• Solution peu discrète
• Le produit doit être de

première qualité
• Incompatibles avec

certaines peintures
• Profilés métalliques 10 ans et plus • Solution la plus coûteuse

Types DurablUté

1. Temporaires
• Ruban de mastic l ·hiver
• Élastomère 1 hiver

en tube

• Feutre 1 ou 2 hivers

• Mousse 1 ou 2 hivers
pré-encollée

2. Permanents
• Mousse ou feutre 2 ans ou plus

monté sur baguette
de bois

• Produits de vinyle 5 ans et plus

Un feuillard de métal
"lacé sous la traverse
de base de la contre­
fenêtre empêche l'eau
de "lule poussée par le
vent de remonter sur la
tablette /usqu'à
l'Intirleur,

al traverse Inférieure
du cfrâssls du bas

bl traverse Inférieure
de la contre-fenêtre

cl a""ul
dl feuillard de mitai

La contre-fenêtre

La pose decontre-fenêtre enboisestune
solutiontraditionnelle très valable. Elle estgéné­
ralement posée de l'extérieur. La nouvelle
contre- fenêtre devra reprendre lesproportions
de la fenêtre existante. La contre-fenêtre peut
être munie d'un feuillard de métal sous la tra­
verse basse pourempêcher la remontée d'eau
sous le châssis.



Le remplacementIf-----~-

-0rsdela rénovation d'un bâtiment.
le propriétaire peutêtre tenté de changer tou­
teslesfenêtres. Cette solution, qui esttrop sou­
ventlaseule envisagée, entraîne desdéboursés
importants qui nesontpas toujours justifiés, En
principe, on nedevraitremplacer quelesfenê­
tres irréparables et retoucher les autres. On
peutainsi utiliserleséconomies réalisées pour
acheter de bonnes reconstitutions qui rempla­
ceront les fenêtres irréparables.

La qualité des nouvelles
fenêtres

Règles fondamentales lorsqu'on doit cfranger des
fenêtres.
al Autant que possible, réparer ou restaurer les

fenêtres d'origine;
bl Ne lamais mod/fler les dimensions des

ouvertures ;
cl Faire preuve de constance dans la flJ{On tU trai­

ter toutes les fenêtres;
dl Ne conserver les fenêtres qui remplacent Mlà les

ane/ennes que si elles s'Intègrent bien à la compo­
sition du bâtiment ;

el Cfranger les fenêtres de mauvaise qualité oudont
le moMle ne convient pas au bâtiment.

On reconnaît la qualité d'une fenêtre à
sa cote: GPi. 2, 3, etc. La cote GPI désigne
les modèles de qualité supérieure conformé­
mentà des tests d'étanchéité, de valeur ther­
mique, de maniabilité et de résistance à la
déformation, Le propriétaire d'une maison
ancienne nedevraitpas fairesonchoix d'après
ce seul critère, les considérations d'ordre his­
torique étant tout aussi importantes.

Les modèles de remplacement

Plusieurs modèles deremplacement sont
aujourd'hui offerts surle marché. Mais c'estdu
côté des entreprises spécialisées dans les
reconstitutions de fenêtres anciennes qu'il fau­
drachercher lesfenêtres de remplacement. Ces
entreprises sont en mesure de répondre aux
exigences d'exactitude qu'impose le remplace­
ment de fenêtres anciennes.

Les modèles coulissants, métalliques ou à bat­
tants nedevraient jamais servir à remplacer une
fenêtre à guillotine.



MODÈLE-TYPE DE
FENÊTRE À GUILLOTINE À L'ANCIENNE

Élévation intérieure de la fenêtre

\

\ \ l ' \
\ : 1

Ioo"---+-+- ' '"

o
Élévation intérieure de la contre-fenêtre

Int érieur

Ext érieur

T

1-'- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - --

1
1
L ïr--------- - - - ----------t1

1

Coupe AA

o

A - Linteau
B - Jambage
C - Châssis extérieur
D - Verro u
E - Traverse de rencontre
F - Châssis intérieur
G - Poignée
H • Appui
1 - Traverse supérieure
J - Montant
K • Petit-bois
L - Traverse intermédiaire
M - Assemblage
N - Traverse inférieure
o -Trou de buée
P - Mur
Q - Tablette
R - Planche de séparation
S • Languette de séparation
T - Coupe-froid
U - Meneau



A • Iarnbage
B • Verre
C • Traverse intermédiaire
D· Montant
E • Contre-fenêtre
F • Traverse inférieure
G· Appui
H • Gouttereau
1 • Allège
J • Verrou
K • Traverse de rencontre
L • Poignée
M • Coupe-bise
N • Profil du petit-bois
O· Mastic
P • Planche de séparation
Q - Montant de cadre à

coulisse
R • Meneau
S - Montant de la fenêtre

Coupe C



DEVIS TECHNIQUE

La menuiserie

A. Toutes les pièces de bois doivent être en
pin blanc de l' est portant la marque choix
C.D. Select. Elles doivent avo ir été séchées
au four et ne pas contenir plus de 7 %
d'humidité. Les appuis peuvent être en
cèdre ou en bois traité sous pression .

B. Les join ts des volets do ivent être assem­
blés à tenon et mo rtaise . Ceux-ci sont
ensuite collés et chevi llés avec du bois dur.

Le verre

A. Les unités doivent être pourvues de verre
clair non trempé, poli ou flotté et ayant
une épaisseur maximale de 4 mm.

B. Le vitr age do it être scellé au moyen d'un
mastic ou bien d'un silico ne ne requérant
pas d 'app rêt.

La quincaillerie

A. La qui ncaill erie ancien ne doit être réut il i­
sée ; à défaut. elle peut être remp lacée par
un modèle identique.

B. Les pentures ne doivent pas être appa ren­
tes sauf si elles sont de « main de forge ' .

C. Les crémones ou les targettes peuvent être
de fabrication co ntemporaine ou de « main
de for ge s ,

Les coupe-froid

De préférence. les coupe-froid do ivent être faits en
métal. car le métal est beaucoup plus résistant que
le plastiqu e.

La peinture

A. Les parties des fenêtre s exposées aux
intempéries doivent être préférablement
enduites d'un pré servatif avant d 'être
peintes.

·B. Par la suite, 2 couches de peinture ou de
tein ture doivent être appliquées pour proté­
ger le bois et lui assurer une belle finit ion.
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Les fenêtres à guillotine

•:. Guelles sont leurs origines
et leurs caractéristiques?

.:. Comment les entretenir et les réparer?

.:. Peut-on en améliorer le rendement
énergétique?

.:. Comment les remplacer?

Voilà autant de questions auxquelles
ce guide simple et abondamment illustré
vient répondre .

Bon travail!
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